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& crlimes. voir une riviere environ une
demi-portée de canon. C’éteit un coup
défefperé, le moment fatal arrrivoit, les
Capitaine & Second me regardant avec
un ceil trifte, joignirent les mains. Je ne
compris que trop aifément la fituation af--
fligeante ol nous étions. Je me tus, ce
figne mlaccabla; mais je fus obligé d’a-
bandonner mon flegme , lorfque le Second
dit au Capitaine : ,, nous n’avons point de
» temps 3 perdre, plus de refsource, &
59 pour éviter le plus grand danger , il faut
\,,'nécefsaifement faire cote a tribord. Le

- danger étoit moins éminent, ou paroif-
", {oit Pétre; il fembloit qu’il y avoit plus

'.:d apparence de nous fauver ; lentrée de
Ta riviere , fi elle eut ete navigable , nous
foffrmt un port. ’ )
- Le Capitaine confentit, il ne pouvoit

faire mieux ; il connut qué c’étoit la der-
“ niere refsource, & -qu’il falloit nécefsaire-
-_'ment hafarder. Je ne connus le danger que,

“lotfque le Capitaine & le Second m ayant;‘;:‘

,regarde les mains jointes & leeil mort,. "
.,m &nnoncerent une perte prochaine. ]e pris ~ .




